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—Vous voulez plaisanter, milord, 
murmura Frédérique avec effroi. Je 
ne dormirai pas tranquille, si je sais 
que cet exécrable bandit habite sous 
le même toit que nous.

—Rassurez-vous, belle dame; il est 
dans une cellule solidement grillée, et. 
de plus, je lui ai donné comme gar­
diens le champion des nageurs Bob 
Horwett et le géant Goliath, qui brise 
des chaînes et rompt une barre de fer 
entre le pouce et l’index comme si ce 
n’était qu'un bâton de guimauve.

—Pourquoi donc, mon cher Astor, 
dit tendrement lady Burydan, vous 
préoccupez-vous de ces misérables ? 
Ne sommes-nous pas heureux?

—Oui, ma chère amie, vous avez 
raison, nous sommes très heureux. 
Mais nous ne continuerons à l’être 
qu’à la condition de triompher des en­
nemis qui nous ont fait tant de mal. à 
vous comme à moi et à nos amis. Je 
me suis juré d'exterminer la Main 
Rouge, et j’y réussirai!

Pendant que ces propos s’échan­
geaient un superbe mail-coach, attelé 
de quatre chevaux irlandais que les 
palefreniers avaient peine à mainte­
nir, vint s’arrêter en face du perron. 
Tout le monde s’installa sur les ban­
quettes du véhicule. Lord Burydan 
prit en mains les guides. L’équipage 
partit à fond de train, pendant qu'Os- 
car, embouchant la trompe, réveil­
lait, par de joyeuses fanfares, les 
échos endormis.

Régine s’était assise près de lady 
Ellénor, car il y avait entre la grande 
dame et l'ancienne écuyère une pro­
fonde sympathie. Ce n’était pas sans 
une vraie contrariété que la dame aux 
scabieuses voyait Régine et son mari 
quitter le château.

Le mail traversait en ce moment des 
bois de merisiers rouges en pleine flo­

raison et de bouleaux dont la sève ex­
halait une aromatique senteur.

—Regardez. Régine, fit Ellénor, 
vous partez au bon moment. Jamais 
la campagne canadienne n’est plus 
agréable.

—Je n’oublierai jamais, croyez-le, 
milady, répondit Régine avec une sin­
cère émotion, les heureux jours que 
j’ai passés près de vous. Mais notre 
villégiature ne pouvait se prolonger 
davantage. Mon père ne peut négliger 
plus longtemps l’exploitation qu’il di­
rige. Et, vous le savez, lord Burydan 
lui-même, a chargé mon mari et M. 
Agénor de courtes très importantes à 
New-York.

—Mais vous reviendrez?
—Certainement. De votre côté, il ne 

faudra pas oublier que nous vous at­
tendons cet hiver en Floride. Quand 
vos forêts canadiennes seront enseve­
lies sous une épaisse couche de neige 
et de glace, vous serez heureuse de 
vous retrouver à l’ombre des palmiers 
et des orangers, parmi les bosquets en 
fleurs de nos jardins.

—Je viendrai vous voir, je vous le 
promets encore.

-—Et nous aussi, dirent d’une même 
voix Andrée et Frédérique, qui avaient 
suivi distraitement la conversation.

Pendant que les quatre jeunes fem­
mes arrangeaient pour l’avenir des 
projets de villégiatures et d’excursions 
le mail-coach, dévorant la distance, 
entrait dans la ville de Winnipeg, qu’il 
traversait en coup de vent, et venait 
s’arrêter en face de la gare.

Tout le monde mit pied à terre, et, 
pendant que les domestiques s’occu­
paient de l’enregistrement des baga- 
ges, Régine fit ses adieux à ses trois 
amies.

Pendant ce temps, lord Burydan et 
M. Bondonnat adressaient à Oscar et à

- 49 -

Montréal, octobre 1921


